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A propos /vArthroleptis agadesi Angel (Batracien)

Par F. Angel et J. Guibé.

Ayant eu l’occasion d’examiner à nouveau les types d ’ Arthroleptis

agadezi Angel (1) nous sommes arrivés à la conclusion que ceux-ci

correspondaient à Pyxicephalus delalandii Tschudi bien qu’ils

présentent un caractère qui à première vue permet de les différencier

du type de Duméril et Bibron. En effet chez les échantillons en pro-

venance d’Agadez, il n’y a pas de dents vomériennes distinctes, c’est

/
ce caractère négatif qui a été la cause de l’erreur initiale de déter-

mination, car les espèces du genre Pyxicephalus ont normalement des

dents vomériennes nettement distinctes. Toutefois celles-ci peuvent

manquer, Scoktecci (2) signale ce fait chez P. cimmarutai et, après

avoir examiné un certain nombre d’exemplaires de P. delalandii

provenant de la Somalie italienne, il note (3) que les dents vomé-
riennes sont « talvolta quasi invisibili ». L’absence de ces formations

chez certains individus d’une espèce qui en présente normalement
n’est malheureusement pas un fait isolé, il a déjà été signalé dans

divers cas. C’est ainsi que Günther (4) et Boulenger (5) notent ce

fait chez Rana crassipes Buch. et Ptrs.
;

c’est cette absence qui avait

motivé la création par Barbour et Loveridge du genre Pseudo-

xenopus (6) pour P. alleni qui ultérieurement fut rapporté à Rana
crassipes. Parker (7) signale trois espèces des hauts plateaux

abyssins : Rana cooperi Parker, Leptopelis gramineus (Blgr.) et

Rothschildia kounhiensis Mocq. (= Mocquardia obscura Blgr.) chez

lesquelles la réduction ou l’absence des dents vomériennes est carac-

téristique et dont le déterminisme pourrait être dû à la nature forte-

ment alcaline des eaux de cette contrée. La découverte dans la même
région de Rana griaulei Angel (8) chez lequel il n’existe pas dé dents

vomériennes et l’existence en Erythrée de Rana beccarii Blgr.

chez lequel les dents sont absentes ou très réduite viennent à l’appui

de la suggestion de Parker. D’autre part on sait que chez les formes

juvéniles ces formations font souvent défaut.

La présence ou l’absence de dents vomériennes apparaît commeun
caractère dont la variabilité est susceptible d’induire en erreur et

auquel il ne faut donc pas attribuer une valeur absolue.

L’existence dans l’Air de P. delalandii peut paraître surprenant

car il s’agit là d’une forme connue avant tout de la région Sud-

Africaine
;

mais l’examen de sa répartition géographique montre

qu’elle remonte assez haut vers le Nord où elle atteint la bordure de
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la région saharienne. L’espèce a été signalée en Rhodésie, dans l’Est

Africain portugais, dans le Kényia, en Abyssinie, en Somalie ita-

lienne et anglaise, dans l’Erythrée et le Soudan anglo-égyptien.

Commetoutes les espèces du genre c’est une forme fouisseuse vivant

dans les zones plus ou moins désertiques, sa présence dans la région

saharienne s’explique donc aisément.

J1 est intéressant de noter qu’au cours de l’étude de matériel pro-

venant de l’Aïr, l’un de nous a reconnu l’existence dans ce massif de

Bufo pentoni J. And. dont la répartition dans le nord-est de l’Afrique

se superpose sensiblement à celle de P. delalandii.

Laboratoire de Zoologie (Reptiles et Poissons) du Muséum.
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